
pour ne pas tenir plus longtemps la foule 
nous la pluie. 

En des discours brefs, nerveux, les ora
teurs exposent à grands traits les revendi
cations de la classe ouvrière. 

L'ordre du jour 
SALENGRO donne lecture de l'ordre du 

Jour : 
« Les 12.000 travailleurs qui ont pris part 

è la grandiose manifestation, réclament 
l'augmentation des retraites des mineurs, 
protestent contre l'impôt sur les salaires 
inférieurs à 10.000 francs ; 

« Ils font serment de demeurer fidèles à 
leur formule : « Pas un sou de moins ; pas 
une minute de plus » ; 

« Us envoient leur salut aux emprisonnés 
politiques ei syndicalistes ; 

« Us réclament la libération de Marty et 
ides victimes des conseils de guerre; 

« Us font serment de se grouper dans 
leurs organisations de classe pour abattre 
le capitalisme et se séparent aux cris de : 
!A bas la guerre : Vive Marty ; Vive l'union 
ouvrière! Vive la seule République, la Ré
publique social* 1 » 

Cet ordre du Jour est voté par acclama-
lions. I , M 

Puis la foule se disperse au chant de 
I' « Internationale ». 
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Dans les centres belges, les 
travailleurs ont par milliers 
protesté contre le fascisme 

issu de la bourgeoisie. 
Bruxelles. 26, — (De notre correspondant 

Varti*ulier). — La classe ouvrière belge 
a manifesté fier pour le maintien de la 

Ku m e e de huit heures, contre la vie chère 
contre la guerre. 

Vingt-deux manifestations se sont dérou
lées dans les différents centres. Quinze 
mille personne*, à Bruxelles, vingt-mille à 
Liège, trente mille dans le Borinage,trente-
Cino mille à La Louvière, quinze mille à 
IGand. etc... oni participé a u x meetings 
organisés dans toute la Belgique. Ces ma
nifestations ont pour but de protester 
contre le mouvement fasciste dont certains 
Cléments de la bourgeoisie voudraient se 
'[faire les instigateurs. Mais comme l'a dit 
au meeting de Bruxelles Wauters, l'ancien 
ministre du Travail : « Si la bourgeoisie 
lessaie de la violence, la classe ouvrière lui 
répondra par la violence. » 

Cete déclaration a été saluée par une 
(jvation de la foule 

• 

Un ouvrier refusa de payer 
l'impôt sur les salaires 
Cela donna lieu à une grande 

manifestation 
Versailles, 26. — Les membres du comité 

de résistance contre l'impôt sur les salaires 
s e sont rendus ce matin devant le domicile 
d'un de leurs camarades, nommé Fortin, 
71, Grand'Rue, à Chaville, dont, en raison 
,de son refus de payer ses impôts, les mes
s i e s devaient être saisis aujourd'hui. 

La saisie n'a pas eu lieu et les manifes
tants ont arboré a une des fenêtres de leur 
camarade divers drapeaux syndicalistes, 
ainsi qu'un mannequin représentant le mi
nistre des Finances. 

A l'issue de cette manifestation, les mem
bres du comité ont tenu une réunion dans 
une salle voisine pour protester contre l'im
pôt sur les salaires. 

Centimes additionnels 
Paris. 26. — Le Département do Nord est 

Sutonsé a s'imposer en 1923, 74 centimes 
, S centièmes, en vue des dépenses annuelles 
et permanentes. 

Un suicide sans précédent 
Caen. 2/5. — Très affecté par la mort de sa 

femme, Louis Lemasson, cultivateur à Bou-
villers (Calvados), sest rendu près de la 
tombe de son épouse, y a installé une chaise 
et, s'étant assis, a avalé une pomme cuite 
remplie de strychine. Il est mort après une 
heure de souffrances. 

Chronique dès Dommages de guerre 
{ . 'ENREGISTREMENT des ACTES de CESSION 

Léon ESCOFFIER, député du Nord, a de 
mandé à M. le Ministre des Finances st un 
acte constatant la seule cession d'indemnité 
de dommages de guerre doit être établi sur 
papier timbré et soumis au droit d'enregis
trement de 1 pour cent sur la valeur de la 
perte subie, lorsque la cession n'a pas été 

f réalablement autorisée en justice, mais dont 
autorisation doit être ultérieurement de

mandée, ou si l'acte doit être visé pour tim
bre et enregistré en débet et renvoyé pour 
•usyeillance au bureau des actes judiciaires 

Le Ministre a répondu : 
c Si, comme U parait résulter du texte de 

la question posée par l'honorable député, U 
s'agit d'une cession d'indemnité liquidée, 
l'acte qui la constate est exempt du droit et 
de la formalité de l'enregistrement par appli
cation de l'article 70, paragraphe 3, de la loi 
du 22 frimaire an Vil; mais il reste soumis 
au timbre, selon le droit commun, a défaut 
jde disposition spéciale à cet égard. 

S'il s'agit, au contraire, d'une cession de 
droit è Indemnité (indemnité non encore li
quidée), il résulte des travaux préparatoires 
de la loi du 18 Juillet 1922, ainsi que des dis-

Positions combinées des alinéas 11 et 12 de 
article 2 de cette loi, que la double forma

lité ne peut qu'être donnée gratis lorsque le 
contrat ne contient pas d'autres éléments que 
|e droit a indemnité; en pareil cas, U va de 
soi que le renvoi, pour surveillance au bu
reau des actes judiciaires est inutile >. 

COEFFICIENTS DIFFERENTIELS 

Un différend était survenu entre la Coopé
rative de Reconstruction d'Orchies et les en
trepreneurs avec lesquels elle avait passé 
marché sur la base d un coefficient qui n'a
vait pas été admis par la Commission canto
nale d'Orchies. 

Pour résoudre ce différend, Léon Escoffier 
Uéputé du Nord, est Intervenu auprès du Mi
nistre des Régions Libérées qui lui a ré
pondu en osa terme* : 

« Vous avez bien voulu me signaler les 
conditions dans lesquelles, au mois de mars 
dernier, la Société Coopérative de Recons
truction d'Orchies a passé divers marchés, 
avec des entrepreneurs de la région. 

€ Des difficultés s'étant élevées entre les 
entrepreneurs et la société pour l'exécution 
de ce* marché», par suite de la baisse du 
coefficient de base adopté par le Comité 
Technique du Nord, vous me demandez d'in
tervenir afin de permettre è la Coopérative 
de tenir ses engagements contractuels et 
d'empêcher ainsi l'arrêt des travaux. 

« Tai l'honneur de vous faire connaître 
rru'après un nouvel examen de la situation 
let auivant le désir que vous m'aviez exprimé, 
l'ai prié M. le Préfet du Nord de donner les 
Instructions nécessaires à l'agent adminis
tratif accrédité près la Commission canto
nale d'Orchies, afin que les prix du marché 
forfaitaire soient admis, en principe, dans 
tes valuatlons à intervenir. 

« n me parait, en effet, que, dans l'hypo
thèse d'un marché forfaitaire, les prix de 
base pour l'évaluation doivent être en règle 
générale, ceux du marché. 

c Dans l'espèce particulière, on ne peut pas 
ëemble-t-il, opposer aux entrepreneurs et à 
la coopérative le même barème d avril du 
Comité technique, pare* que. dune part, oe 
barème a été établi postérieurement à la pas
sation dn marché et parce que. d'autre part, 
las barèmes ne sont connus en fait des inté
ressés qu'au bout d'un certain tempe. 

€ Toutefois et sou» réserve dappel devant 
la tribunal des dommages de guerre, la li
berté de la commission reste entière pour ap
précier la situation que TOUS m'avez signa-

Pour le Personnel 

des Arts et Métiers 

SAINT-VENANT A OBTENU UNS 
MODIFICATION au REGIME des RETRAITES 

Au cours de la discussion à la Chambre 
du Budget de l'Enseignement Technique, 
sur intervention de notre ami SAINT-VE
NANT, M. EVEN confirma ce qui suit et 
qui donnera satisfaction au personnel des 
Arts et Métiers, y compris les manœuvres. 

Oe beau résultat n'a été obtenu que grâce 
à l'insistance et à la persévérance de SAINT-
VENANT, qui a reçu du sous-secrétaire 
d'Etat de l'Enseignement technique, la 
lettre suivante : 

< J'ai l'honneur de vous faire connaître 
qu'ainsi que M. EVEN l'indique dans sou 
rapport sur le budget de l'Enseignement 
Technique, il suffit d'un Décret pour modi
fier le régime des retraites dn oersonnel, 
des ouvriers et contremaîtres des Ecoles Na
tionales Techniques. 

« Le projet de Décret préparé par mon 
Administration ayant donné lien à des ob
servations du Ministère du Travail, un se
cond projet est en cours de préparation et 
sera soumis, très prochainement, au contre
seing du Ministre du Travail, ainsi qu'au 
Ministre des Finances. 

< Je crois devoir, toutefois, appeler votre 
attention sur les dispositions contenues dans 
ce deuxième projet. 

« Les versements effectués par le person
nel dont il s'agit, ainsi que la subvention 
de l'Etat, seraient fixés & 5 % des salaires. 

€ Les sommes versées au compte tes inté
ressés à la Caisse des Retraites pour la Vieil
lesse s'élèveraient, ainsi au total de 10 % 
de leurs émoluments annuels. 

« Ces sommes paraissent suffisantes pour 
leur constituer dans l'avenir une retraite 
supérieure aux minima fixés par la loi du 
21 Octobre 1919 en faveur des ouvriers des 
établissements industriels de l'Etat, Néan
moins, M. le Ministre des Finances s'est re
fusé à faire bénéficier le personnel dont il 
s'agit des dispositions de la dite loi. 

« Dans ces conditions, je ne pourrais que 
demander dans le décret fixant le nouveau 
régime de retraite applicable au personnel 
ouvrier des écoles nationales techniques, 
l'attribution, à ce personnel, des minimums 
de retraite prévus pour le personnel auxi
liaire des lycées et collèges. 

< Ces minimums sont de 1200 tr. pour 
les hommes et 600 fr. pour les femmes. 

« Les conditions qui donnent droit à leur 
attribution sont : 

Pour les hommes : 30 ans de services et 
60 ans d'âge ; 

Ponr les femmes : 30 ans de services et 5f> 
ans d'âge. > 

QUELQUES EXEMPLES 

Taux moyens des retraites auxquelles 
pourraient prétendre les contremaîtres des 
Ecoles Nationales Professionnelles et les ou
vriers des Ecoles Nationales d'Arts e t Mé
tier. 

Ces taux sont établis en prenant comme 
base : 

1. les traitements on salaires moyens ac
tuels ; 

2. des versements à capital aliéné a la 
Caisse des retraites s'élevant au totai a 
10 % des traitements ou salaires et se dé
composant comme suit : 

Versement du personnel intéressé : 5 % 
Subvention de l'Etat : 6 %. 
a) Contremaîtres des Ecoles Nationales 

Professionnelles. — Traitement moyen : 
6.926. 

1er versement à l'Age de 29-30 ans. 
Retraite A 60 ans : 6. 703 fr. 40. 
b) Ouvriers des Ecoles Nationales d'Arts 

et Métiers. — Les traitements moyens va
rient suivant les catégories d'ouvriers, ou
vriers instructeurs, ouvriers e t manoeuvres, 

1. Ouvriers Instructeurs : 
Salaire moyen : 6.500 francs. 
1er versement à l'âge de 29-30 ans. 
Retraite à 60 ans : 6.292 francs. 
2. Ouvriers t 
Salaire moyen : 6.000 francs. 
1er versement à l'âge de 29-30 ans, 
Retraite â 60 ans : 6.808 francs. 
3. Manœuvres : 
Salaire moyen : 5.000 francs, 
l e i versement à l'âge de 29-30 ans. 
Retraite à 60 ans : 4.840 francs. 
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LA RECONSTRUCTION DE LILLE 
=̂ =s 

Oh en est le relèvement des édifices communaux 

LE LXCEE FENELON 

Où en est la reconstruction de Lille ? 
Beaucoup de Lillois, et surtout d'étran

gers de passage dans la Capitale des Flan
dres, se demandent en voyant les trop nom
breuses ruines qui bordent encore nos rues, 
si tien n'a été lait pour rendre à la plus 
grande cité du Nord son bel aspect d'an-
tan. On s'étonne, en effet, de la lenteur 
avec laqtTelle renaissent des ruines les mai
sons nouvelles, les bâtiments nouveaux, et 
du temps qu'il faut ou qu'il a fallu, pour ef
facer notamment sur les édifices publics les 
traces de la guerre. 

L'oeuvre à réaliser était considérable dans 
son ensemble. 

On ne peut raisonnablement et sans parti 
pris le contester. 

Quatre ans après la cessation des hosti
lités, nous avons voulu jeter un coup d'oeil 
sur le passé et examiner impartialement, 
dans une série d'articles, ce qui a été fait 
pour reconstruire la ville, les travaux en 
cours, et ce qu'il reste à faire pour que 
Lille-Capital» soit relevée à son état d'avant-
guerre. 

On a beaucoup parlé des transformations 
profondes envisagées pour: faire de la vieille 
citadelle une cité moderne, digne cru grand 
département du Nord. 

Nous laisserons de côté c? domaine de 
l'avenir et nous nous bornerons à parler des 
réalisations immédiates. 

Où en est, tout d'abord, la reconstruction 
des édifices publics ? 

Les Ecoles 
Dans l'exécution de son programme de 

travaux, la Municipalité lilloise a jugé utile 
de procéder par ordre d'urgence. 

En tout premier lieu, elle s'est donc oc
cupée de la réfection et de la restauration 
des écoles publiques. Lille possède plus de 
80 écoles primaires et primaires supérieures 
qui avaient toutes plus ou moins souffert de 
la guerre. 

placement des anciennes ruines. Des tra
vaux ont déjà été exécutés à ce lycée pour 
une somme de 400.000 fr. IL reste à amélio
rer l'aménagement des dortoirs et des clas
sé*, ce à quoi on va procéder incessamment. 

Le lycée Fénelon est complètement remis 
à son état d'avant guerre, les travaux de 
réfection des dtrtoirs et des classes étant 
terminés. La ville de Lille a fait exécuter, 
en outre, la remise en état complète de l'ex
térieur de la Maison des Etudiants. 

Les Facultés sont placées sous un régime 
spécial; néanmoins, la ville doit participer 
aux travaux dans une mesure déterminée. 
A la Faculté de Médecine, les gros travaux 
do réparations sont presque terminés. On 
va commencer sous peu la réfection de 
l'amphithéâtre et des laboratoires. Les tra
vaux sont pour ainsi dire achevés égale
ment à !a Faculté des Sciences, place Phi-
lippe-le-Brjn. à l'Institut des Sciences Natu
relles et à l'Institut de Physique, où ii ne 
reste que les travaux extérieurs de peinture 
à exécuter. 

Les travaux dé réfection vont être termi
nés à l'Institut de Chimie ; us sont en cours 
a 1 Institut Pasteur. 

A la Faculté de Droit et des Lettres, on 
n'a encore exécuté que les plus gros travaux 
do réparations urgentes, mais un projet de 
réfection complète est à l'étude et sera réa
lisé complètement l'an prochain. 

Atteint par plusieurs obus de gros cali
bre, et détruit partiellement, l'Hôtel acadé
mique comptait parmi les édifices les plus 
endommagés de la ville. Des travaux ur
gents ont été exécutés pendant la guerre, 
mais il reste encore beaucoup à faire. Le 
projet de reconstruction est maintenant éta
bli, l'adjudication aura lieu prochainement 
et les travaux seront amorcés dès les pre
miers jours du printemps. 

L'œuvre de reconstruction des écoles, ly
cées et facultés n'ost pas encore achevée, 
niais l'an prochain marquera certainement 
la fin deg travaux et la remise en état com-

La Journée Sportivç 

Qui donc assassina 
la petite dactylo ? 

Nogent-le-Rotrou, 26. — Dans la nuit du 
6 au 7 mai dernier, Suzanne Fréon, dac
tylo, était tuée d'un coup de revolver, rue 
des Viennes, pendant que son futur fiancé, 
Eugène Dénouai, rentrait chez son beau-
frère la tête ensanglantée par suite de bles
sures faites par une ou deux balles de re
volver. 

Eugène Dénouai fut mie en état d'arresta
tion comme auteur présumé de l'assassinat 
de la dactylo et incarcéré à la maison d'ar
rêt. M. Marchadier, expert au Mans et le 
docteur Paul, médecin légiste, furent ofaar-

•gés d'établir si Eugène Dénouai avait pu se 
tirer lui-même les coups de revolver ; les 
conclusions des experts étant contradictoi
res, l'inculpé fut mis en liberté provisoire 
le 28 août. 

Aucune lumière ne s'était faite depuis 
cette date sur ce crime resté mystérieux, 
ordonnance de non-lieu vient d'être rendue 
concernant Dénouai. 
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Des modifications au Code 
d'Instruction criminelle 

UNE PROPOSITION DE LOI 
D'ESCOFFIER 

Une proposition de loi vient d'être présen
tée par Léou Escoffier. député du Nord, pour 
compléter les articles 228 et 236 du Code 
d'instruction Criminelle. 

En voici l'exposé des motifs : Dans l'esprit 
du législateur, la loi du 8 décembre 1897 était 
un texte général, une partie détachée, pour 
raison d'urgence, d'un code d'instruction cri
minelle nouveau. 

La pratique judiciaire a fait de cette loi 
une interprétation restrictive, en la considé
rant comme une taxe d'exception. 

Non seulement, elle l'a écarté devant la 
Chambre des mises en accusation, mais elle 
s'est refusée à l'appliquer dans les hypothè
ses des articles 228 et 236 du Code d'instruc
tion criminelle, lorsque cette Chambre des 
Mises confie un Information à l'un de ses 
membres ou â un juge d'instruction. 

Il y a lieu de modifier cet état de choses. 
Les garanties données à la défense sont 

suffisamment réduites par la multiplication 
des expertises et l'extension du rôie de la 
police judiciaire pour que ce minimum soit 
en toutes circonstances assuré aux Individus. 

Il y a donc lieu de préciser la pensée du 
Législateur de 1897, en complétant les arti
cles 228 et 236 du code 
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Une Société de Belges-Wallons 
Les Belges Wallons, résidant en France, sont 

invites à s'adresser au secrétariat général du Co
mité Franco-Wallon de Paris, 12, cité de Tré-
vise. Paris (1X1, pour recevoir une communica
tion qui les intéresse, les Wallons habitant la 
France ayant décidé de se grouper en une yaste 
union. 
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LE CONSERVATOIRE 

On effectua d'abord les réparations exté
rieures, réfection des toitures, des vitres, 
des préaux, puis on s'occupa des répara
tions intérieures, travaux de remise en état 
du mobilier, de peinture, etc... 

Conjointement à la reconstruction des éco
les, on comprit dans le même programme 
la réfection des postes de police, de pom
piers, les crèches municipales et les canti
nes scolaires. 

L'Ecole ménagère de la rue de Thiorrville 
fut remise en état. 

L'école Baggio fut agrandie d'un atelier 
de menuiserie et d'une annexe qui. installée 
ru© des Sarrazins, abrite maintenant l'Of'i-
ce d'orientation professionnelle. \ 

Le Conservatoire et ! Ecole des Beaux-Arts 
furerif. remi-. à leur état d'avant-guerre. 

L'exécution de ces travaux n'absorba pas 
moins de 700.000 fr. cette année pour tes 
réparations extérieures et 400.000 fr. pour 
le» réfection* intérieures. 

Des écoles publiques, seul le groupe sco
laire de Moulins-Lille avait été complète
ment détruit par les faits de guerre. 

Les travaux de réfection des huit classes 
qu'il comprenait, réservées aux garçons et 
aux filles, viennent d'être amorcés. 

L'école sera agrandie, pourvue du chauf
fage central et du confort moderne. 

On avait l'intention d'y installer des bains 
douches, mais l'Etat ayant refusé sa partici
pation à la dépense, les projets ont dû Atre 
remaniés. Néanmoins, on a toutes raisons 
de croire que le groupe reconstruit pourra 
être réouvert le 1er Octobre prochain. 

De touttJL les écoles de Lille, seule l'école 
maternelle de la rue du Bourdiau ne sera 
pas relevée à son ancien emplacement. 

Le terrain sur lequel elle était construite 
étant frappé d'expropriation, on devra ta. 
réédifier sur un autre point de la ville, dès 
qu'auront été définitivement approuvés les 
nouveaux plans d'alignement. 

Les Lycées et les Facultés 
Dans les Lycées et Facultés, la Munici

palité fit procéder également à des travaux 
importants. 

Parmi ces établissements, le Lycée Fal-
dherbe était sans contredit le plus atteint. 

Incendie en partie, on ne pouvait le rele
ver sans abattre ses ruines. Les travaux de 
démolition ont été entrepris et menés avec 
activité. 

Le lycée étant frappé d'alignement pour 
l'élargissement prévu du Boulevard Car-
not, on ne pourra le reconstruire sur les 
plans d'avant-guerre ; néanmoins, pour per
mettre d'abriter ses élèves, on va faire 

Y construire six classes provisoires suc l'env 

plète de tous les locaux servant à l'enseigne
ment. Où en sont les travaux de relèvement 
et de répacalion des autres édifices commu
naux ? Cést ce que nous examinerons dans 
un prochain arScJe. —'• M. P. 

** m ?&m LICHES 
Le Havre. — 31 non-Lieux viennent d'être ren

dus concernant les affaires relatives aux grèves. 
Epdnal. — Dans les w.-c. du train, on a trouvé 

le cadavre du maçon Mauffray, suicidé (revolver). 
Bordeaux. — Aveugle depuis 10 ans, Mme Ma-

rival, 45 ans, s'est tranclié la gorçge. Décédée. 
Paris. — La Cour de Cass. a annulé l'arrêt 

condamn. à mort le parr. Duveau, de la Sarthe. 
Chicago. — Le « beau » Janus, mill., a été as-

sass._<ians son garage. Une femme est reenerc. 
"New-York'. — M. Paderewski donnera «0 con
certs de pianos à raisin de 60.000 fr. l'un. 

— Les articles inter. «e M. Lioyd George 
lui seraient payés 60.000 fr. environ. 

Berlin. — La grève des 4500 employés au 
transport dv. charbon va priver Berlin de comb. 

— M. Muller, Min. de PAliment., démissionne 
et sera remplacé probabl. par son prédécesseur. 

Los Angeles. — On annonce les fiançailles de 
Chariot avec la Polonaise Pola Negri. 

Dublin. — Dep. 20 j . , Miss Mac Sweeney a ces
sé de mang. Sa soeur, alitée a la porte de la pris. 

Paris. — M. Macarez, député du Nord, a été 
nommé memb. du Conseil sup. de l'Agriculture. 

Belgrade. — 64 cercueils de soldats français 
décodés en Serbie, sont partis pour être rapatriés 

New-Mexico. — Explosion dans une mine d'an
thracite. 7 mineurs tués ; 30 blessés. 

Paris. — L'Union des Sociétés de Gymnastique 
de France a tenu son 88e Congrès annuel. 

Riga. — Tchitchérine arrivera à Lausanne 
mercr. ou jeudi, accompagné de 17 délégués. 

Berlin. — Le syndicat des acteurs a proclamé 
la grève. Des théâtres ont_fermé_leurs portes. 

Rodez. — Mme Andrieu vient de mourir à 
l'âge de 102 ans. 

Berlin. — Les traitemeiits des fonctionnaires 
vont être augmentés de 48 %. 

Strasbourg. — Le Min. du Travail a présidé le 
Congrès de la C G. de. l'Artisanat français. 

Amiens. —• M. G. Vidal a présidé l'inaug. du 
monument au sénateur-maire Fiquet, 
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Le temps d'aujourd'hui 
PLUVIEUX 

Ciel couvert avec pluie suivie de quelques 
éctaircies avec encore des averses locales-
Vents de nord-ouest de 10 à 12 mètres, Jj 

Football-Jlssociaïion 

Match interrégion 

Les Nordistes ont battu 
les Normands par 3 buts à 2 

Dans le but d'obtenir la meilleure équipe 
représentative de France, # lu Fédération 
Française de Football-Association a fait dis-

Euter une série de match interrégionaux. 
'un de ceux-ci s'est déroulé hier après-midi 

& Tourcoing sur le terrain, nouvellement 
aménesé de l'Union Sportive Tourquennoise. 

Malgré le mauvais temps, plus de six mille 
spectateurs assistèrent à cette partie qui fut 
intéressante à suivre, bien que le terrain 
rendu glissant par la pluie nuisit à la beauté 
du je.u. • 

Dans l'ensemble, la rencontre fut plutôt à 
l'avantage des Nordistes qui dominèrent dans 
la seconde mi-temps après avoir fait jeu égal 
dans la première. 

i A PABTIE ET LES EQUIPES 
En l'absence de l'arbitre officiel, ce fut 

M. Quittemel qui tint le sifflet. A son appel, 
les équipes suivantes s'alignèrent sur le ter
rain. 

Normandie (maillot rouge). — But : Avenel 
(B.F.C.); arrières. Clément (B.F.C.), Demeilliez 
(F.C.R. ; demis. Handue (B.F.C.i, Hérubel 
(F.C.R.), Blaisot (F.C.R.l ; avants, Renault 
(F.C.R.), Accard (H.A.C.), Bachelet (F.C.R.). 
Boulanger B.F.CJ, Duval tS.H.). » 

Nord (maillot blanc). — But, Dumortier 
(R.C-R.) ; arrières, Mathieu (R.C.R„\ Depaepe 
U.S.T.)-; demis, Wulfaert (U.S.T.). Gravelines 

(O.L.), Droulez (S.R.) ; avants. Dubly {R.C.RA 
Parsy (U.S.T.), Cocheteux (R.C.R.), Wattinne 
(R.C.R.), Bourdin (R.C.A.). 

Les Normands gagnèrent le toss et s'instal
lèrent le dos au vent, de suite une « main » 
contre le Nord fut sifflée. Rouen tenta le but 
mais la halle passa au-dessus. Pendant un 
moment, le jeu fut vite malgré les nombreu
ses glissades des joueurs et le ba!lo«) alla 
d'un camp à l'autre. A la suite d'une attaque 
de itouen et d'un loupé de Depaepe les « rou
ges » obtinrent deux corners, qui furent bot
tés derrrière. Le Nord attaqua à son tour et 
Cocheteux puis Parsy tentèrent le but quA-
venel dégagea en corner. 

A ce momment le ieu fut arrêté un instant, 
l'arbitre officiel, M. Balway prenant la place 
de M. Quittemel. 

L'on remit en ieu et les Nordistes attaquè-
quèrent par Dubly qui obtint deux corners, 
quoique bien bottés ceux-ci ne donnèrent pas 
de résultats. Puis ce fut au four des Nor
mands de partir à l'attaque. Ils obtinrent a 
leur tour deux corners successifs, au cours 
du dernier, alors que Dumortier était à terre 
Bachelet envoya le ballon dans les filets 
Nordistes : il y avait 25 minutes de jeu. 

Dès la remise en jeu, Rouen attaqua, mais 
la défense du Nord ne laissa rien passer et 
dégagea sur Bourdin qui se distingua cha
que fois qu'il eut la balle. 
A la suite d'un coup franc pour les iblancs» 

Wattinne en possession de la balle, marqua 
un fort joli but à 20 mètres. Emoustillé par 
ce but les Normands réagirent et attaquèrent 
énergiquement. Sur une attaque, un corner 
leur fut acordé et Boulanger marqua un-
second but • 

Le repos arriva peu après. 
K la reprise, en assista à une belle dé

monstration de football de la part de l'équipe 
du Nord, qui domina pendant un quart 
d'heure. Puis, les Rouennais réagirent et do
minèrent à leur tour. Le Nord se défendit 
bien et sur un dégagement la balle arriva, a 
Gravelines qui ouvrit le jeu sur Parsy. Celui-
ci passa à Cocheteux. qui, dun shoot éclair, 
trompa le portier Normand. 

Ouelquee minutes après, Dubly descendit 
le long de la louche et centra une balle que 
Bourdin reprit et expédia dans le but d'Ave-
nel A partir de ce moment, les Nordistes oui 
dominèrent, firent un Jeu plein d'ardeur afin 
d'augmenter leur score, mais la fin arriva 
sans changement. 

CONSIDERATIONS 
Le Nord n'a pas présenté sa meilleure 

équipe, il y avait des remplaçants qui. bien 
que courageux, ne firent pas oublier les titu
laires, comme nous lavions prévu. Depaepe 
fut un trou dans l'équipe, il loupa trop sou
vent et ne se trouva pas toujours à sa place. 
Dui.'.ortier au but, fit une partie convenable. 
Mathieu fut excellent et toujours sur. Droul-
lez fut brouillon mais courageux. Gravelines 
fit une seconde mi-temps supérieure à la 
première, c'est toujours un excellent joueur 
et un admirable distributeur de jeu. Nulfaert 
fit une bonne partie, mais a le tort d'abuser 
de coups défendus. 

La ligne d'avant, en général, fut trop per
sonnelle Bourdin fit de belles choses quand 
il eut là balle, il ne l'eut malheureusement 
pas souvnt le trio du centre était composé 
d'excellents shooteurs, mats trop personnels, 
ils se firent boucler par les rapides arrières 
Normands. . , . 

Dubly, à l'aile gauche, est toujours agréa
ble à voir jouer, il eut le tort de ne pas cen
trer avec dee shooteurs, comme il en avait à 
sa droite ; il n'y avait pas d autre tactique. 

L'équipe Normande, au contraire, se pré
senta homogène, bien soudée et n ayant au
cun trou ; le meilleur d'entre eux fut le kee-
per Avenel. Pour le reste du team, seul Co
quin du F. C. Rouen, aurait pu avantageu
sement remplacé Clément, qui nous a paru 
un peu faible. D. D. 

MATCHES AMICAUX 
A ROUBVIX.— Excelsior-Club de Tourcoing (1) 

a battu le Bacing-Club de Roubaix (mixte) par 
3 buts à 0. 

A BOULOGNE. — L'Union Sportive Boulon-
naise (1) a battu le Sporting-Club Fivois (1) par 
5 bute à 0. 

A DUNKERQUE. — L'Union Sportive Dunker-
que-Malo il) a battu le Sporting-Club Tourquen-
nois (1) par 6 buts à 0. • I 

A CAL'DRY. — Le Star-Club de Caudry et le 
1er 8. I. ont fait match nul, un à un. 

RESULTATS DIVERS 
S. C. Fivois (2) a battu F. C. S. Roubaix (2) 

forfait. 
S. C. F. (3) a battu F. C. S. R. (3) forfait. 
S. C F (4) a battu I. C. A. M. (2) par 3 à 2. 
S. C F. {6! a battu O. Marcq !'3'it>ar 2 à 1. 
A. Musset'fl) a battu S. C. r. (7) par 1 à 0. 
S. C. F. (juniorsi a battu O. Marcq (41 par 4 à 0 
O. L Â a battu C. A. D. Roubaix (2) forfait. 
O. L.' S a battu C. A. D. R. (3) par 8 â 0. 
O. L. (juniors) a battu R. C. Arras (juniors) 

par 2 à 0. 
O. L. (4) a battu U. S. Ronchin (2) par 3 à 1. 
O. L. (5) eu U. S. Dunkerque-Malo (8) nul ? 4 2 
O. L. (6) a battu A. S. Gadz'Arts (3) 8 à 0. 
O. L. (7) et J. A. Armentières (mixte) nul 1 à 1. 
O. L. (juniors B) a battu R. C Roubaix (ju

niors B) forfait. 
O. L. '1 B) a battu Denain A. C. (1) par 3 à 0. 
U. S. D. Malo (Hirondelles) et U. S. D. (mixte) 

nul 1 à 1. 
LES RENCONTRES DE PARIS 

Les matches de Football-Association comp
tant pour les différents challenges de la 
région parisienne, ont donné les résultats 
suivants : 

Association Sportive Française a battu 
C A S . Généraux, par 5 buts à rien. 

Red Star Club a battu Stade Français par 
4 buts à rien. 

Olympique ab a t t u C A P . Gallia Club, par 
2 buts à rien. 

Racing Club d i France et F.E. Club de Le-
vallois, font match nul par 1 but 4 un. 

A.F. de Ls Garenne Colombes a battu J. A. 
de St-Ouen, par 3 buts & rien. 

S. C. de l'Est a battu A. S. Amicale, par un 
but à rien. 

C. A. de Vitry a battu U. S. A. de Cllchy 
par 3 buts a 2. 

C. A. du XTV et C. O. de Billancourt font 
match nul par un but à un. 

Paris Star et Standard A. C, font 'match 
nr.' par 2 buts à 2. 

U. S. d'Asnières et Paris Université-Club, 
font match nul par un but à un. 

Hockey 

Match de sélection 

Les Etrangers ont battu 
les Nordistes par 5 buts a 2 

En dépit du mauvais temps, ce match pré
senta beaucoup d'intérêt et la plupart des 
joueurs donnèrent une excellente impression 
aux sélectionneurs qui assistaient au match., 

L'équipe des étrangers, grâce t la ligne de 
demis Pauti, Windersley et Aguiler et aux 
avant Setby et Schnadkorst, prit l'avantaca 
et gagna le match par 5 puis à 2. 

CHAMPIONNAT DU NORD (8e Série) 
A ROUBAIX. — Olympique Lillois (1 R) » 

batu Racing-Club de Roubaix (1 B) par io 
buts à 0. 

Nette supériorité des Lillois parmi leisquela 
se distinguèrent M. Walker. Neu et R. Mas. 

Foofball-Rugby 
A LILLE. — Pour le championnat du Nord, la 

Racing-Club d'Arras a battu l'Olympique feillois 
par 9 points à 6 (3 essais à 2). 

Foyer Lillois (1) a battu O. L. (2) par 12 pointa 
à zéro. 

Baskef-Ball 
CHAMPIONNAT DU NORD 

L'O. Lillois a battn le S. C. de Tourcoing 
par 10 à 7 

Partie jouée devant un nombreux public 
et sur un terrain complètement détrempé, 
malgré la boue, la partie fut très amicale, 
1' O. L. fut légèrement supérieur, mais la. 
ballon très glissant, empêcha les deux équi-. 
pes de conclure. Le jeu de passe, quoique déJ 
fectueux, fut très agréable à suivre, les 3 
équipes jouant avec le même désir de vain
cre. L'arbitrage de M. Blondel, de fLCAJH 
fut impeccable et très impartial. 

E.S.P. Lille (1) a battu O. L. (1) par 24 a 
10, net avantage de E.S.P. qui surclassa sur
tout l'OJj. En deuxième mi-temps, !'équip« 
de l'OL. fut très courageuse et d'ici, les 
matchs retour fera parler d'elle. 

O. L. (3) a battu Foyer Lillois (2) pai 
forfait. 

I.CAM. (1) a battu R.C.R.(1) par 15 à 16 
E.S.P. Lille (2) a battu LC.A.M. (5) par 

19 à 4. 
I.OA.M. (4) a battu U.N. Lille (2) pai 

21 à 4. 
COUPE PIERRE GAVÊLEE 

R.C. Roubaix (2) a battu LQjtJ t (2) par 
12 à 8. 

I.C.AJW. (3) a battn A.C. Oran Iîoubaix 
(3) par 7 è 0. 

Boxe 
LE GALA DE ROUBAIX 

Une nombreuse affluence a assista à cette 
réunion qu'organisait l'Académie des Sports 
de Roubaix dirigée par le professeur Dubus. 

Ce fut dans la coquette salle de la rus 
de l'Hospice que les combats suivants eut 
rent lieu. 

Vanelslande, de Rocbaix et Delanghe, d'Het 
nin-Liéatrd, font match nul. 

Carlier, de Douai et Hublard, de Itoubaix, 
font match nul. 

Givanovitch, serbe, vainqueur aux point» 
de Vandenbogâerde, d'Hénin-Liétard. 

Tyncke, do Gand et Detré, de Roubaix, 
font match nul. 

Quelques rencontres entre novices enca
drèrent ces combats et obtinrent un vif 
succès. 

Hippisme 
Courses à Auteuil 

Ire Courte. — 1. A. Baies Vuyer. g. 49.00, p. 
2;.50 ; L'. Luclcy F. Williams, p. 25.00. 

2e Course. — 1. Despote Bush, g. 288.50, p, 
p. 43.00 ; 2. Tribord G. ltcheil, p. 23.00 ; 3. 
Adrastus \V. Head, p. 14.50. 

3e Course. — 1. Boy Prince Delfargueil, g. 
57T.Û, p. 62.50 ; 2. Bassun Parfrenient, p. 32.50 ; 
3. Barker Salnon, p. 77.50. 

4e Course. — 1. Prince Of Wales G. WitchelL 
g 39.50, p. 19.0 ; 8. Taip Tam II Wilcoek, p. 
35.5 ; 3. Fonraud Petit, p, 38.00. 

5e Course. — 1. Babou Haking, g. 15.50, p, 
U.o ; 2: sooner Atkinson, p 13.00. 

6o Course. — 1. Abri G. Witchell. g. 33.00, p, 
14.00 ; 2, RainJall \V. Head, p. 15.50 ; 3. Aiker. 
gui R. Head, p. 15.00. 
E^jnn3^rrr::TXT3aj32sr: f y: ï x n j 

A propos de l'affaire 
des "cargos français" 

LA JUSTICE SUIT SON COURS 

Georges Richard, déput£ du Pas-de'Calais, 
ayant reçu de nombreuses plaintes concer
nant la société des < Cargos Français », 
avait posé la question suivante au ministre 
de la Justice : 

« Sous la dénomination « Cargos Français > 
une organisation financière s'«st livrée à la 
spéculation et même è l'escroquerie; elle a 
fait de nombreuses victimes parmi la classa 
moyenne ou ouvrière de la France et princi
palement dans le NORD, le PAS-DE-CALAIS 
et la SOMME; par des promesses fallacieuses 
les économies de nombreuses familles ont 
été soutirées; une instruction judiciaire est 
ouverte sur cette affaire depuis environ deux 
ans; le juge d'instruction conclut dans son 
rapport à l'accusation <ie « hausse illicite » 
et d' « escroquerie •. En effet, les titres ache
tés 1.190 francs en mai 1920, sont cotes 
24 francs en août dernier et néant aujour
d'hui. 

» Je demande : 1. pour quelles raisons, mal
gré toutes ces présomptions, malgré les plain
tes nombreuses des victimes de cette escro
querie, malgré le dépôt du rapport du juge, 
instructeur concluant à lia culpabilité de cer
taines personnalités, cette affaire reste en 
suspens; 2. si le ministre espère que cette 
affaire va bientôt reprendre son cours et 
quelle pourrait être approximativement la 
date du jugement des accusés T > 

Le ministre a répondu : 
< D'après les renseignements fournis par 

M. le Procureur général de Paris, le re te 
nant de l'information a été retardé pai la 
nécessité de procéder à un supplément d'ex
pertise. Il y a lieu de penser que la procédure 
pourra être iirochainemant réglée • 

Comme notre région compte, hélas ! pm 
mal de victimes de cette vaste entreprise, 
nul doute que nos amis soient heureux de 
voir qu'enfin l'affaire va suivre son eonrs 
et que les puissants et influents personnage*, 
responsables, vont devoir rendre des comp
tes. 
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Dans sa maison "électrisée" 
un cultivateur a été tué 

Senlis, 26. — Un cour-l-circuit s'est piodmt 
au transformateur électrique placé à Bê-
thancourt, déterminant de graves pertur
bations dans les compteurs. 

Un abonné, M. Anselme Peletier, cultiva
teur, dont la maison se trouvait forfpment 
électrisée, après avoir été renversé eu tou
chant le bouton de sa porte, est monté dans 
le grenier de l'habitation pour v prendre son 
clairon et sonner l'alarme, mais la fatal t* 
voulut qu'à ce moment une décharge plus 


